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Comme tous les six mois, l’environnement de bureau libre GNOME dévoile sa nouvelle version. S’il n’y a pas de changement révolutionnaire depuis la précédente mouture, nous verrons qu’il s’agit pourtant d’une étape particulièrement importante, dont les enjeux dépassent de loin le cadre du seul projet GNOME.
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Note : Cette dépêche est agrémentée de liens pointant essentiellement vers des wikis, blogs, gestionnaires de bogues, sources de logiciels… Ces ressources sont dans une vaste majorité en anglais.

L’ergonomie


Comme pour la version 3.12, GNOME 3.14 n’apporte guère d’évolution notable sur le plan de l’ergonomie. Elle marque plutôt une stabilisation globale de GNOME 3, comme en témoigne la publication du guide des recommandations pour la réalisation des interfaces graphiques. Les développeurs et ergonomes disposent désormais de directives claires pour intégrer leurs applications à l’environnement de bureau. Pour l’anecdote, on a cru un moment que le raccourci clavier préconisé pour basculer d’un onglet à un autre serait aligné sur le choix de Firefox et Chromium, mais il n’en est rien.


Du côté du Shell, de nouvelles animations sont apparues, destinées à donner une impression de fluidité. Oui, il s’agit bien d’agir sur la perception de l’utilisateur, sans agir sur les performances réelles du logiciel… Plus anecdotique, il est désormais possible de consulter les informations à propos d’une application (auteurs, licence, adresse du site Web du logiciel…), directement depuis la grille de lancement d’applications. Pour en finir avec le Shell, les possesseurs d’écrans tactiles multipoints peuvent désormais le manipuler avec plusieurs doigts.


La confidentialité est l'un des aspects sur lesquels le projet GNOME met l'accent. Souvenez-vous de la levée de fonds de 2012 pour financer les développements allant dans ce sens. Dans cette logique, différentes fonctionnalités de partage (WebDAV, DLNA et VNC) peuvent maintenant être (dés)activées réseau par réseau.

Les applications


Les développeurs d’Evince ont terminé un long effort pour l’accessibilité de leur visionneuse de documents, rendant les formulaires, liens et autres images exploitables à travers les technologies d’assistance. L’interface d’Evince a de plus évolué pour se conformer aux standards définis depuis GNOME 3.10 : la barre d’en‐tête est enfin de la partie !

Elle prend désormais en charge les écrans à haute densité de pixels.

Lorsque lancé sans ouvrir de documents, Evince affiche la liste des documents récents.
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Les jeux Sudoku et Mines ont eux aussi été modernisés, et utilisent maintenant les feuilles de style. Les gens en soif de casse‐têtes pourront aussi profiter du nouveau Hitori, avec tout plein de chiffres dedans.


Plusieurs logiciels se voient ajouter des fonctionnalités essentielles. Cartes devient vraiment intéressant car il permet désormais le calcul d’itinéraires. Le gestionnaire de machines virtuelles, quant à lui, propose maintenant une gestion des instantanés. Ouf !


De nouvelles sources de contenu distantes ont été intégrées à plusieurs applications. Musique, à l’instar de Vidéos ou Documents, peut présenter des œuvres accédées en ligne ; Magnatune et Jamendo sont pris en charge. Photo, de son côté, se voit ajouter la capacité de communiquer avec les serveurs de Google pour consulter les photos de Google+ ou Picasa.

La plomberie


Malgré l’absence de grande nouveauté pour les utilisateurs, cette dernière mouture pourrait bien être la plus importante depuis plusieurs années.


Lorsque l’on lançait une application GTK+ en dehors de GNOME 3, on avait l’habitude de tomber sur une fenêtre au style vieillot qui n’était pas sans rappeler Windows 95. Eh bien sachez que c’est (bientôt) fini, car l’ancien thème par défaut de GTK+, dénommé Raleigh, laisse sa place à Adwaita, le thème qui avait été créé pour GNOME 3. Ce dernier a été totalement réécrit pour l’occasion, et son intégration à GTK+ permettra à toutes les applications qui s’appuient sur cette bibliothèque graphique d’exploiter pleinement ses dernières fonctionnalités en dehors de GNOME.
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Le projet GTK+ est tout particulièrement actif puisque des fonctionnalités majeures lui ont été ajoutées, comme la prise en compte des gestes et autres écrans multi‐tactiles (multi‐touch), fonctionnalités, vous l’aurez compris, déjà exploitées par le Shell. Ça promet de belles traces sur les écrans, mais ouvre surtout des perspectives que certains ne manqueront pas d’exploiter.


Pour ne rien gâcher, les développeurs ont maintenant à leur disposition un outil de débogage interactif. Nommé GtkInspector, il se base en fait sur GtkParasite.


Paradoxalement, un des points rendant cette mouture 3.14 si importante passe quasiment inaperçu dans les notes de version : l’application Logiciels, apparue il y a deux cycles, ne concernait qu’assez peu de monde puisque seule la distribution Fedora était supportée. Le travail de Richard Hugues sur PackageKit et AppData — on appréciera l’effort sur les aspects juridiques — permettra aux utilisateurs de Debian, ArchLinux et autres Ubuntu de profiter de ce sublime gestionnaire de logiciels.
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Il y a eu aussi beaucoup de progrès pour la prise en charge de Wayland. Le bureau ainsi que la plupart des applications de GNOME tournent nativement sous Wayland. Il manque cependant encore certaines choses pour remplacer complètement X.Org, notamment pour l’accessibilité.

Les distributions


Il devrait être plus aisé de trouver cette nouvelle version du bureau GNOME que  la précédente…


En effet, l’allongement exceptionnel du dernier cycle de développement de Fedora avait conduit à une situation où GNOME 3.12 n’était disponible qu’à travers des dépôts additionnels pour Fedora 20. Heureusement, 3.14 sera bien le bureau par défaut de Fedora 21, attendue pour début décembre.


Il sera aussi très probablement, le bureau par défaut de Debian 8 Jessie. Son intégration dans Debian est en tout cas bien avancée, et sa progression semble bien plus rapide que pour les précédentes versions. En revanche, pas de GNOME 3.14 pour Ubuntu GNOME 14.10, à moins, bien‐sûr, d’utiliser comme à l’accoutumée le PPA gnome3-staging.


Du côté des « rolling releases », Gentoo Linux, Sabayon, on devrait retrouver rapidement cette nouvelle version. Mais aussi du côté des utilisateurs de Funtoo qui ont de nouveau la possibilité d’utiliser une version récente de GNOME sans systemd. C’est déjà dispo chez ArchLinux.


Enfin, une image ISO destinée à être installée sur un support USB permet de tester GNOME 3.14.

Et après ?


Le cycle de développement de la version 3.14 a été l’occasion d’amorcer une refonte du système de notifications. Comme le présente Allan Day sur son blog, l’actuel système de notification pose quelques problèmes, aussi bien aux développeurs qu’aux utilisateurs. Il était donc nécessaire de le revoir. De multiples designs ont été tentés, notamment par Allan Day, mais au moins six mois supplémentaires ont été accordés pour travailler sur la question.


La rencontre des développeurs de GTK+ à Berlin a donné naissance à une feuille de route, avec notamment pour objectifs le remplacement de Clutter par GSK, ou encore le nettoyage du code pour préparer la sortie de GTK+ 4.


Enfin, le dernier GUADEC GUADEC de juillet dernier a donné naissance à un nouveau groupe de travail sur la confidentialité et la sûreté. Les sujets traités par ce groupe vont du confinement d’applications à l’effacement des métadonnées sur les fichiers partagés, en passant par le chiffrement des échanges entre les applications GNOME et les bases de données en ligne (les données échangées par les Météo et autres Cartes circulent en clair sur le réseau)… Bref, autant d’axes de réflexion sur lesquels chacun est invité à participer.
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MOLECULAR STRUCTURE OF
NUCLEIC ACIDS

A Structure for Deoxyribose Nucleic Acid

E wish to suggest & structure for tho salt

of deoxyribose nucleic_acid (D.N.A.). This
structuro has novel features which arc of considorablo
biological interest.

A structuro for nucloic scid has alroady boon
proposed by Pauling and Corey*. They kindly made
their manuscript available o us in advance of
publication. Their model consists of three intor-
twined chains, with the phosphates near tho fibre
axis, and the bases on the outside. Tn our opinion,
this structure is unsatisfactory for two reasons -
(1) We helieve that the material which givos the
X-ray diagrams is the salt, not tho free acid, Without
the acidic hydrogen atoms it is not cloar what forces
would hold the structure together, especially as the
nogativoly chargod phosphates noar tho axis will
repel each other. (2) Some of the van der Waals
distances appear t0 be too small.

Another three-chain structuro has also been sug-
gosted by Fraser (in the press). Tn his model the
phosphates are on the outside and the bases on_tho
inside, linked_togother by hydrogen bonds. This
structiire ns described is rather ill-defined, and for
this reason we shall not comment
on it.

We wish to put forward
radically difforent structure for
the salt, of deoxyribose nucloic
scid. This structure has two
helical chains each coiled round
the same axis (soo diagram). We
have made the usual chomical
assumptions, namoly, that_cach

oo
expect the bases to tilt so that the structure could
begome more compact.

The novel foature of the structure is the manner
in which the two chains are hold togother by the
purine and pyrimidine bases. The planes of the bases
are perpendicular o tho fibro axis. They aro joined
togother in pairs, a single base from one chain’ being
hydrogen-bonded to a singlo base from tho other
chain, 8o that the two lie side by sido with identical
2-co-ordinatcs. One of the pair must be & purine and
the othor a pyrimidine for bonding to ocour. Tho
hydrogen bonds are made as follows : purine position
1"to pyrimidine position 1; purine position 6 to
pyrimidino position 6.

If it is assumed that the bases only occur in the
structure in the most plausible teutomeric forms
(that is, with the keto rathor than the enol con-
figurations) it is found that only specific pairs of
Dases can bond together. These pairs are : adenine
(purine) with thymine (pyrimidine), and guanine
(purine) with cytosine (pyrimiding).

Tn other words, if an adenino forms ono membor of
& pair, on either chain, then on these assumptions
the other member must bo thymine ; similarly for
sguanine and cytosine. Tho sequence of basos on o
single chain does not appear to bo restricted in any
way. However, if only spocifio pairs of bases can bo
formed, it follows that if tho soquence of bases on
one chain is given, then the sequence on the other
chain is automatically determinod.

Tt has been found experimentally* that the ratio
of the amounts of adenine to thymine, and the ratio
of guanine to cytosine, are always very close to unity
for deoxyribose nucleic acid.

Tt is probably impossiblo to build this structure
with a ribose sugar in place of the deoxyribose, as
the extra oxygen atom would make oo closo & van
dor Wasals contact.

The previously published X-ray data® on deoxy-
ribose nucleic acid aro insufficient, for a rigorous tost
of our structure. So far as we can tell, it is roughly
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A real-time strategy game of ancient warfare

OA.D. is a real-time strategy (RTS) game of ancient warfare. It's a historically-based war/economy game that allows players to
relive or rewrite the history of twelve ancient civilizations, each depicted at their peak of economic growth and military prowess.

The twelve factions are: Three of the Hellenic States (Athens, Sparta and Macedonia), two of the kingdoms of Alexander the
Great's successors (Seleucids and Ptolemaic Egyptians), two Celtic tribes (Britons and Gauls), the Romans, the Persians, the

Iberians, the Carthaginians, and the Mauryans. Each civilization is complete with substantially unique artwork, technologies and
civilization bonuses.
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